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A la memoria de Domingo Almendras,
de Jorge Billeke y de Carlos Cid

�Ô mathématiques sévères, je ne vous ai pas oubliées, depuis que vos savantes
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Lautréamont (Montevideo 1846 - Paris 1870)
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tels que Guido Ahumada, Marc Bourdon, Jerôme Buzzi, Serge Cantat, Gilles
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raman, Bertrand Deroin, Adolfo Guillot, Victor Kleptsyn, Cyril Lecuire, Eze-
quiel Maderna, Mickael Pichot, Bruno Sevennec, Jean-Yves Welchinsger et
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Résumé. Bien que la dynamique des difféomorphismes (de classe C2) du
cercle soit bien comprise, la dynamique des groupes de tels difféomorphismes
est loin d’être claire en général. Par ailleurs, le problème de classifier algébriquement
les groupes qui se plongent dans Diff2

+(S1) n’a pas encore été résolu.
Dans la première partie de ce travail nous étudions les groupes de difféomorphismes

du cercle qui admettent un système de générateurs proches des rotations.
Sous une hypothèse générique, nous donnons la preuve complète d’un résultat
de G. Duminy : dans cette situation, il n’y a pas d’ensemble fermé invariant
et minimal du cercle homéomorphe à l’ensemble de Cantor.

Dans la deuxième partie nous nous intéressons aux groupes résolubles et
moyennables de difféomorphismes de l’intervalle. Pour les premiers nous don-
nons une classification dynamique complète, tandis que pour les seconds nous
donnons une description d’une famille assez large. Ces résultats montrent en
quelque sorte le caractère spécial du groupe F de Thompson (pour lequel le
problème de la moyennabilité reste ouvert).

La dernière partie est consacrée à des phénomènes de rigidité. Nous
démontrons notamment que les seuls sous-groupes de type fini du groupe
des difféomorphismes du cercle qui vérifient la propriété (T) de Kazhdan
sont les sous-groupes finis.

Abstract. The dynamics of single circle diffeomorphisms is well understood.
However, the dynamics of groups of such diffeomorphisms is in general far
from being clear. On the other hand, the problem of the algebraic classifica-
tion of groups that can be embedded in Diff2

+(S1) remains unsolved.
In the first part of this work, we study the groups of circle diffeomor-

phisms generated by elements which are near to rotations. Under a generic
hypothesis, we give the complete proof of the following result by G. Duminy :
in such a case, there is no invariant minimal set of the circle homeomorphic
to the Cantor set.

In the second part, we study solvable and amenable groups of diffeo-
morphisms of the interval. For the formers we give a complete dynamical
classification, and for the latters we give a description of a large familly.
These results show in some way the special feature of Thompson’s group F
(for which the problem of amenability remains open).

The last part is about some rigidity phenomena. We prove in particular
that the only finitely generated subgroups of the group of circle diffeomor-
phisms which satisfy Kazhdan’s property (T) are the finite ones.

Mots clés. Difféomorphismes du cercle, actions de groupes, résoluble, moyen-
nable, propriété (T) de Kazhdan, rigidité.


